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A partir de décembre 1942, après 
une lettre du secrétariat des 
oeuvres catholiques et Mgr Saliège, 
archevêque de Toulouse l'alarmant 
sur le sujet, elles commencent à 
utiliser l'établissement pour abriter 
des enfants juifs dont les parents 
ont été déportés. 
Elles aident également des adultes 
juifs, parfois des familles entières. 
Elles font partie du réseau de 
résistance organisé par Mgr Saliège 
et Mgr de Courrèges. 
 
Denise Bergon reçoit la Médaille de 
la Reconnaissance Française le 15 
décembre 1947 et la Médaille des 
Justes, décernée par l'Institut Yad 
Vashem de Jérusalem, le 13 mars 
1980. L'institut Yad Vashem 
décerne à Marguerite Roques la 
médaille des Justes le 8 juillet 
1980, et le consul général d'Israël 
la lui remet officiellement à la 
mairie de Toulouse le 9 novembre 
1980 . 

La famille maternelle d’Olivier Cahn 
a été aidée par Denise Bergon. 
Olivier Cahn né le 07/06/1959 à 
Strasbourg (Bas-Rhin) est le fils de 
Norbert Cahn et de Janine Cahn née 
Weil et le petit-fils de Constant et 
Léonie Cahn et de Robert et 
Palmyre Weil. Norbert Cahn travaille 
avec ses parents qui sont 
marchands de bestiaux. Pendant la 
guerre, ils se cachent à Castel-
Sarrazin (Landes) puis Norbert 
s'engage dans les FFI en 1944. A la 
fin de la guerre la famille retourne 
vivre en Alsace et Norbert épouse 
Janine née Weil. Pendant la guerre, 
Janine qui vit à Obernai (Bas-Rhin), 
part se cacher au Mans (Sarthe) 
avec ses parents et sa grand-mère 
paternelle, Sarah Weil. Sa tante, 
Marcelle Bloch née Weil, la soeur de 
Robert, est déportée en 1944 avec 
son mari, Marcel Bloch et sa fille 
Yolande par le convoi 71 parti du 
camp de Drancy le 31/07/1944 à 
destination du camp d'Auschwitz. 

Denise Bergon est mère supérieure du couvent de Notre-Dame de Massip à 
Capdenac-Gare (Aveyron) pendant la période de l'Occupation, et en dirige le 
pensionnat. Madame Marguerite Roques l'assiste. 
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